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ˇ « Sois vigilant en vue des pri
`
eres »

La fin du système de choses de Satan approchant, il ne faut
absolument pas s’endormir spirituellement. Cet article mon-
tre qu’en étant vigilants en vue des prières nous resterons
éveillés.

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

ˇ Comment rester patiemment
« dans l’attente » ?

Découvre ce que nous pouvons apprendre de l’exemple de
patience du prophète Mika. Vois également quels évène-
ments signaleront la fin de notre attente de l’intervention de
Jéhovah contre l’actuel système méchant. Note enfin com-
ment te montrer reconnaissant pour la patience divine.
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ˇ Qui sont aujourd’hui les sept bergers
et les huit ducs ?

Le récit de l’attaque de Sennakérib contre Jérusalem aux
jours de Hizqiya est riche d’enseignements. Cet article trou-
vera un écho particulier chez les frères chargés de guider la
congrégation.
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l’état d’esprit que les anciens des congrégations doivent à
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« LE MOMENT de la nuit où on a le plus de mal à veil-
ler, c’est juste avant le lever du jour », dit un ancien
travailleur de nuit. Ceux qui doivent rester éveillés la
nuit ne le contrediront probablement pas. Le chré-
tien se heurte à une difficulté semblable parce que la
longue nuit qu’est le système mauvais de Satan est
aujourd’hui au point le plus sombre de son histoire
(Rom. 13:12). Qu’il serait dangereux de s’endormir
en cette heure avancée ! Nous devons donc impérati-
vement être « sains d’esprit » et, comme nous le re-
commande la Bible, être « vigilants en vue des priè-
res » (1 Pierre 4:7).

2 Compte tenu du point où nous sommes dans le
cours du temps, il est important que nous nous de-
mandions : « Que révèlent mes prières sur mon de-
gré de vigilance ? Est-ce que j’emploie toutes les for-
mes de prières et est-ce que je prie sans cesse ? Ai-je
l’habitude de prier pour les autres ou est-ce que la
plupart de mes prières ne tournent qu’autour de mes
besoins ? Enfin, quel lien important y a-t-il entre mes
prières et mon salut ? »

TOUTES SORTES DE PRI
`

ERES
3 Dans sa lettre aux

´
Ephésiens, l’apôtre Paul parle

de « toutes sortes de prières » (
´
Eph. 6:18). Peut-

être demandons-nous fréquemment à Jéhovah de
nous aider à subvenir à nos besoins ou à surmon-
ter des obstacles. Celui qui entend la prière écoute
avec amour de telles requêtes (Ps. 65:2). Cependant,
ne négligeons surtout pas ces autres formes de priè-
res : la louange, l’action de grâces et la supplica-
tion.

4 Nous avons de nombreuses raisons d’adresser

1, 2. a) Pourquoi nous faut-il absolument être « vigilants en
vue des prières » ? b) Que devrions-nous nous demander au
sujet de nos prières ?
3. Cite différentes sortes de prières.
4. Pourquoi devrions-nous souvent adresser des louanges à
Jéhovah ?

« SOIS VIGILANT
EN VUE DES PRI

`
ERES »

« Soyez [...] sains d’es-
prit et soyez vigilants
en vue des prières »
(1 PIERRE 4:7).

QUE R
´

EPONDRAIS-TU ?
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`
A quelles sortes de prières
devrais-tu plus souvent
recourir personnellement ?
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Pourquoi un vrai chrétien
devrait-il prier sans cesse ?
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Qui tire profit de tes prières
pour les autres ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

des louanges à Jéhovah. Par exemple, ne
sommes-nous pas poussés à le louer lors-
que nous pensons à « ses œuvres de
puissance » et à « l’abondance de sa
grandeur » ? (lire Psaume 150:1-6). D’ail-
leurs, les six versets du Psaume 150 nous
exhortent à 13 reprises à louer Jého-
vah ! Rempli de révérence, le composi-
teur d’un autre psaume a chanté à Dieu :
« Sept fois par jour je t’ai loué à cause
de tes justes décisions judiciaires » (Ps.
119:164). Jéhovah mérite vraiment nos
louanges. Ne devrions-nous donc pas lui
en adresser « sept fois par jour », c’est-à-
dire très souvent ?

5 L’action de grâces est une autre
forme de prière importante. Paul a
adressé aux chrétiens de la ville de Phi-
lippes cette exhortation : « Ne vous in-
quiétez de rien, mais en tout, par la
prière et la supplication avec action de
grâces, faites connaı̂tre vos requêtes à
Dieu » (Phil. 4:6). Exprimer notre pro-
fonde reconnaissance à Jéhovah s’avère
une protection. Surtout en ces derniers
jours où les gens sont « ingrats » (2 Tim.
3:1, 2). Dans ce monde règne en effet un
esprit d’ingratitude qui, si nous n’y pre-
nons pas garde, pourrait déteindre sur
nous. Quand nous exprimons notre gra-
titude à Dieu, notre contentement se ren-
force et nous ne devenons pas « des gens
qui murmurent » ou « qui se plaignent de
leur sort dans la vie » (Jude 16). Quant
au chef de famille, lorsqu’il inclut des ac-
tions de grâces dans ses prières, il entre-
tient un état d’esprit reconnaissant chez
sa femme et ses enfants.

6 La supplication est une demande
pressante qui s’accompagne de senti-
ments intenses.

`
A propos de quoi pou-

vons-nous supplier Jéhovah ? La persé-

5. Pourquoi un état d’esprit reconnaissant
nous protège-t-il ?
6, 7. Qu’est-ce que la supplication, et à propos
de quoi peut-on supplier Jéhovah ?

cution ou une maladie grave sont bien
entendu de bonnes raisons de le faire.
On comprend que, dans de telles situa-
tions, une requête puisse se transformer
en supplication. Mais pouvons-nous sup-
plier Jéhovah pour d’autres raisons ?

7 Note, dans le Notre Père, ce que Jé-
sus a dit au sujet du nom, du Royaume
et de la volonté de Dieu (lire Matthieu
6:9, 10). Le monde actuel est saturé
de méchanceté et les gouvernements hu-
mains ne sont pas capables de combler
ne serait-ce que les besoins élémentai-
res de leurs sujets. Il est donc impérieux
de prier pour la sanctification du nom
de notre Père céleste et pour que son
Royaume débarrasse la terre de la domi-
nation de Satan. C’est aussi le moment
de supplier Jéhovah d’accomplir sa vo-
lonté sur terre comme il l’a fait au ciel.
Alors restons vigilants, n’hésitons pas à
recourir à toutes sortes de prières.

« PRIE SANS CESSE »
8 Bien que l’apôtre Pierre ait exhorté

les chrétiens à être « vigilants en vue
des prières », lui-même ne l’a pas été
au moins une fois. Il faisait partie des
disciples qui s’étaient endormis pendant
que Jésus priait dans le jardin de Gethsé-
mané. Leur Maı̂tre leur avait alors dit :
« Veillez et priez sans cesse », mais ils
ne l’avaient pas fait (lire Matthieu 26:40-
45).

9 Toutefois, ne jugeons pas sévère-
ment Pierre et les autres apôtres qui
n’ont pas veillé. Souvenons-nous que
leur « chair », faible, avait certaine-
ment été épuisée par les évènements de
la journée. Ils avaient préparé la Pâque,
qu’ils avaient célébrée le soir. Puis, éta-
blissant un modèle pour les futurs anni-
versaires de sa mort, Jésus avait institué

8, 9. Pourquoi ne devrions-nous pas condam-
ner trop vite Pierre et les autres apôtres qui se
sont endormis dans le jardin de Gethsémané ?
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le Repas du Seigneur (1 Cor. 11:23-25).
« Après avoir chanté des louanges, ils
sortirent vers le mont des Oliviers »,
ce qui représentait notamment une pe-
tite marche dans les ruelles de Jérusa-
lem (Mat. 26:30, 36). Il devait donc être
plus de minuit. Si nous avions été dans
le jardin de Gethsémané cette nuit-là,
nous nous serions peut-être endormis
nous aussi. Au lieu de faire des repro-
ches aux apôtres, Jésus a reconnu affec-
tueusement que, si « l’esprit [...] est ar-
dent », « la chair est faible ».

10 Pierre n’oubliera pas l’épisode du
jardin de Gethsémané. Il va compren-

10, 11. a) Qu’a enseigné à Pierre l’épisode du
jardin de Gethsémané ? b) Que t’enseigne la
mésaventure de Pierre ?

dre dans la douleur ce que peut coûter
un manque de vigilance. Un peu plus tôt,
Jésus avait affirmé : « Vous tous, vous
trébucherez à mon sujet cette nuit-ci. »
Pierre s’était alors exclamé : « Même si
tous les autres trébuchent à ton sujet,
moi, jamais je ne trébucherai. » Mais,
avait répondu Jésus, Pierre le renierait
trois fois. Imperturbable, l’apôtre avait
déclaré : « Même si je devais mourir avec
toi, non je ne te renierai pas » (Mat.
26:31-35). Pourtant, comme prédit, il a
trébuché. Anéanti à la suite de son der-
nier reniement, il « pleura amèrement »
(Luc 22:60-62).

11 Tirant certainement leçon de cet
évènement, Pierre a surmonté sa ten-
dance à être trop sûr de lui. La prière
l’y a de toute évidence aidé. D’ailleurs,
l’exhortation à être « vigilants en vue
des prières » vient de lui. Suivons-nous
ce conseil divinement inspiré ? De plus,
prions-nous Jéhovah « sans cesse », re-
connaissant que nous dépendons de lui ?
(Ps. 85:8). Retenons également cet aver-
tissement de Paul : « Que celui qui pense
être debout prenne garde de ne pas tom-
ber » (1 Cor. 10:12).

R
´

EPONSE AUX PRI
`

ERES DE NEH
´

EMIA
12 Remontons au Ve siècle av. n. è. Ne-

hémia, alors échanson du roi de Perse
Artaxerxès, nous offre un bel exemple
d’homme ayant prié avec ferveur. Pen-
dant des jours, raconte-t-il, il a jeûné
et prié devant Dieu sans relâche à pro-
pos de la situation des Juifs de Jérusa-
lem (Neh. 1:4). Quand le roi lui a de-
mandé pourquoi son visage était triste et
ce qu’il pouvait faire pour lui, « aussi-
tôt » il « pri[a] le Dieu des cieux » (Neh.
2:2-4). Jéhovah l’a-t-il entendu ? Oui. Il
l’a exaucé en dirigeant les évènements
en faveur de son peuple (Neh. 2:5, 6).

12. Quel bel exemple Nehémia nous laisse-
t-il ?

Bien qu’il ait trébuché, Pierre a appris
à être « vigilan[t] en vue des prières »

(voir paragraphes 10, 11).
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Comme la foi de Nehémia a dû en sortir
fortifiée !

13 Si, comme Nehémia, nous prions
sans relâche, nous garderons une foi
forte. Impitoyable, Satan nous attaque
généralement quand nous sommes fai-
bles. Par exemple, si nous luttons contre
une maladie ou la dépression, nous
pourrions penser que le temps que nous
passons dans le ministère chaque mois a
très peu de valeur aux yeux de Dieu. Cer-
tains d’entre nous sont peut-être tour-
mentés par des pensées pénibles, parfois
en raison de leur passé. Satan voudrait
nous faire croire que nous ne valons pas
grand-chose. Il se sert souvent de ce
genre de sentiments pour affaiblir notre
foi. Mais si nous sommes « vigilants en
vue des prières », nous conserverons une

13, 14. Que devrions-nous faire pour garder
une foi forte et résister aux tentatives de Satan
pour nous décourager ?

foi forte. Et grâce au « grand bouclier de
la foi », nous pourrons « éteindre tous
les projectiles enflammés du méchant »
(
´
Eph. 6:16).

14 Si nous sommes « vigilants en vue
des prières », le jour où notre foi subira
une épreuve inattendue nous ne serons
pas pris au dépourvu et ne transigerons
pas. Face aux épreuves, souvenons-nous
de l’exemple de Nehémia : prions immé-
diatement. Ce n’est qu’avec l’aide de Jé-
hovah que nous parviendrons à résister
aux tentations et à surmonter les épreu-
ves de notre foi.

PRIE POUR LES AUTRES
15 Jésus a supplié pour que la foi de

Pierre ne défaille pas (Luc 22:32). De
la même manière,

´
Epaphras, chrétien fi-

dèle du Ier siècle, a « lutté dans ses

15. Quelles questions devrions-nous nous po-
ser concernant nos prières pour les autres ?

Si nous sommes « vigilants en vue des prières »,
nous serons capables de surmonter toutes sortes de difficultés

(voir paragraphes 13, 14).



prières » pour ses frères de Colosses. Il
« ne cesse pas de prier avec ardeur pour
vous, leur a écrit Paul, afin que vous de-
meuriez fermes, spirituellement adultes
et bien décidés à faire en tout la volonté
de Dieu » (Col. 4:12, Bible en français cou-
rant). Demandons-nous donc : « Est-ce
que je prie avec ardeur pour mes frères
du monde entier ? Est-ce que je men-
tionne souvent dans mes prières mes
compagnons chrétiens victimes de ca-
tastrophes naturelles ? Quand, pour la
dernière fois, ai-je lutté dans mes priè-
res pour ceux qui ont de lourdes res-
ponsabilités dans l’organisation de Jé-
hovah ? Ai-je récemment prié pour un
membre de la congrégation qui rencon-
tre des épreuves ? »

16 Nos prières en faveur des autres
peuvent leur être réellement bénéfi-
ques (lire 2 Corinthiens 1:11). Lors-
qu’un grand nombre de ses adorateurs
lui adressent des requêtes répétées, Jé-
hovah n’est pas obligé d’agir. Mais cette
sincère préoccupation collective ne lui
échappe pas et, lorsqu’il répond aux
prières, il en tient compte. Prenons
donc à cœur l’honneur et la responsa-
bilité qui sont les nôtres de prier pour
les autres. Comme

´
Epaphras, expri-

mons notre amour et notre souci pour
nos frères et sœurs chrétiens en luttant
pour eux dans nos prières. Nous en se-
rons plus heureux, car « il y a plus de
bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes
20:35).

« NOTRE SALUT EST PROCHE »
17 Juste avant de déclarer : « La nuit

est avancée ; le jour s’est approché »,
Paul a écrit : « Vous connaissez l’époque,
que c’est déjà l’heure de vous réveiller du

16. Nos prières pour les autres comptent-elles
vraiment ? Explique.
17, 18.

`
A quoi la vigilance en vue des prières

nous aidera-t-elle ?

sommeil, car maintenant notre salut est
plus proche qu’au temps où nous som-
mes devenus croyants » (Rom. 13:11, 12).
Le monde nouveau promis par Dieu est
en vue, et notre salut est plus proche que
nous ne l’imaginons peut-être. Ne nous
endormons donc pas spirituellement, et
ne laissons surtout pas les distractions
du monde empiéter sur le temps que
nous pourrions passer seuls avec Jého-
vah à le prier. Soyons plutôt « vigilants
en vue des prières ». Ainsi, tout en at-
tendant le jour de Jéhovah, nous accom-
plirons des « actes de sainte conduite »
et des « actions marquées par l’attache-
ment à Dieu » (2 Pierre 3:11, 12). No-
tre façon de vivre révélera que nous res-
tons éveillés spirituellement et que nous
croyons vraiment que la fin de l’ac-
tuel système de choses est proche. Alors
« pri[ons] constamment » (1 Thess. 5:17).
Imitons par ailleurs Jésus qui se réser-
vait des moments de solitude pour prier.
Si nous prions longuement seuls, nous
nous rapprocherons de Jéhovah (Jacq.
4:7, 8). Nous en retirerons d’immenses
bienfaits.

18 Les
´
Ecritures déclarent : « Aux

jours de sa chair Christ a offert des sup-
plications ainsi que des requêtes à Celui
qui pouvait le sauver de la mort — avec
des cris puissants et des larmes —, et
il a été entendu favorablement pour sa
crainte de Dieu » (Héb. 5:7). Ayant offert
des supplications et des requêtes, Jésus
est resté fidèle à Dieu jusqu’à la dernière
seconde de sa vie terrestre. C’est pour-
quoi Jéhovah a sauvé son Fils bien-aimé
de la mort et lui a donné la vie éternelle
dans les cieux. Nous aussi, nous som-
mes capables de rester fidèles à notre
Père céleste, quelles que soient les tenta-
tions et les épreuves qui nous attendent
peut-être. Oui, nous pouvons obtenir le
prix, la vie éternelle, à condition de res-
ter « vigilants en vue des prières ».
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«
`

A LA suite d’une élection controversée, raconte
François, ancien dans un pays en développement,
des violences ont éclaté, forçant des milliers de Té-
moins de Jéhovah à fuir de chez eux. La nourriture
et les médicaments sont devenus rares et extrême-
ment chers. Les banques ont fermé et les distribu-
teurs de billets ont été vidés ou mis hors service. »

Le bureau de la filiale a rapidement envoyé des
fonds et des produits de première nécessité aux
Témoins réfugiés dans des Salles du Royaume. Les
factions rivales ont installé des barrages routiers,
mais comme dans chaque camp on savait que les
Témoins observent une stricte neutralité, les véhi-
cules de la filiale circulaient sans gros problèmes.

« Alors que nous roulions vers une Salle du
Royaume, se souvient François, des tireurs em-
busqués ont ouvert le feu sur notre fourgon. Mais
les balles sont passées entre nous. Voyant un sol-
dat courir vers nous son arme à la main, nous
avons immédiatement fait demi-tour et sommes
rentrés au bureau de la filiale. Nous étions recon-
naissants à Jéhovah d’être vivants. Le lendemain,
les 130 frères réfugiés dans la Salle du Royaume
en question se sont mis en lieu sûr. Certains sont
venus au bureau de la filiale où nous avons pris
soin d’eux spirituellement et matériellement jus-
qu’à la fin des troubles. »

François poursuit : « Plus tard, le bureau de la
filiale a reçu de nombreuses lettres de reconnais-
sance de frères de tout le pays. L’aide qu’ils ont
reçue de leurs frères d’autres régions a renforcé
leur confiance en Jéhovah. »

Lorsque nos frères et sœurs sont victimes de
catastrophes naturelles ou causées par l’homme,
nous ne leur disons pas : « Restez au chaud
et continuez à bien vous nourrir » (Jacq. 2:15,
16). Nous cherchons à pourvoir à leurs besoins.
Ainsi, au Ier siècle, ayant appris qu’une famine ap-
prochait, les « disciples décidèrent [...] d’envoyer,
chacun selon ses moyens, des secours au service
des frères qui habitaient en Judée » (Actes 11:28-
30).´

Etant serviteurs de Jéhovah, nous désirons sou-
tenir matériellement les personnes dans le be-
soin. Mais les gens souffrent aussi de pauvreté
spirituelle (Mat. 5:3). Pour les amener à en pren-
dre conscience et à y remédier, Jésus a ordonné
aux chrétiens de faire des disciples (Mat. 28:19,
20). Individuellement, nous consacrons beaucoup
de temps, d’énergie et de ressources à cette œu-
vre. Collectivement, nous consacrons une partie
des dons que reçoit notre organisation à l’aide
matérielle. Mais la majorité sert à favoriser les in-
térêts du Royaume et à diffuser la bonne nouvelle.
Ainsi, nous démontrons notre amour et pour
Dieu et pour notre prochain (Mat. 22:37-39).

Ceux qui soutiennent l’œuvre mondiale des Té-
moins de Jéhovah peuvent être sûrs que leurs
dons sont bien utilisés. Es-tu en mesure de contri-
buer au soutien apporté à tes frères dans le be-
soin ? Désires-tu soutenir l’œuvre consistant à
faire des disciples ? Si oui, « ne refuse pas le bien
à ceux à qui il est dû, chaque fois qu’il est au pou-
voir de ta main de le faire » (Prov. 3:27).

Comment
contribuer
à soutenir
les démunis
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Nombreux sont ceux qui
mettent de côté ou prévoient
dans leur budget une cer-
taine somme d’argent qu’ils
déposent dans les boı̂tes à
offrandes destinées à l’œu-
vre d’enseignement.

Il est également possible
d’adresser directement un
chèque d’offrande au Bé-
thel�. Une brève lettre doit
accompagner ces offrandes
pour indiquer qu’il s’agit bien
de dons.

CONTRATS DE PR
ˆ

ET

Il est possible de consentir
un prêt sans intérêt à une as-
sociation utilisée sur le plan
national.

AUTRES FORMES
DE SOUTIEN DU CULTE

Il existe d’autres façons de
faire un don en faveur de
l’œuvre du Royaume.
Contrats d’assurance vie :

Une association cultuelle
peut être désignée bénéfi-
ciaire d’un contrat d’assu-
rance vie. C’est le cas de
l’Association Cultuelle Les T

´
e-

moins de J
´

ehovah de France.

� Des offrandes modiques peuvent être
réalisées en ligne à l’adresse suivante :
https://tjf.fr

Pr
´
el

`
evements bancaires

`
a

l’initiative d’un donateur :

Des offrandes peuvent être
adressées au moyen de pré-
lèvements effectués à l’ini-
tiative d’un donateur et limi-
tés à des offrandes cultuelles
modiques.
Donations : Dans certains
pays, comme en France mé-
tropolitaine et dans les dé-
partements d’outre-mer, il est
possible de faire des dona-
tions devant notaire de biens
immobiliers ou de sommes
d’argent en faveur d’associa-
tions régulièrement habili-
tées. Prends contact avec le
Béthel avant de faire don de
tout bien immobilier.
Testaments : Des biens im-
mobiliers ou de l’argent peu-
vent être légués à une as-
sociation cultuelle au moyen
d’un testament régulière-
ment établi. Il est possible
de léguer une fraction de ses
biens ou la totalité.

L’Association Cultuelle Les

T
´

emoins de J
´

ehovah de

France peut bénéficier de do-
nations ou de legs. Avant de

r
´
ediger un testament, le tes-

tateur doit s’assurer de la

portion de ses biens dont il

peut disposer librement.

Lorsqu’il s’agit d’un testa-

ment olographe (
´
etabli de

façon manuscrite directe-

ment par le testateur), il est

recommand
´
e de le d

´
eposer

chez un notaire.

R
´
eduction d’imp

ˆ
ot : Sous

certaines conditions, il est
possible de faire des dons
ouvrant droit à des réduc-
tions d’impôt. Par exemple,
en ce qui concerne la France
métropolitaine et les départe-
ments d’outre-mer, l’Associa-

tion Cultuelle Les T
´

emoins de

J
´

ehovah de France peut re-
cevoir des dons et des legs
et émettre des reçus fiscaux
permettant à ses donateurs
de bénéficier d’une réduction
d’impôt.

Ces diff
´
erentes façons

de soutenir l’œuvre du

Royaume requi
`
erent une r

´
e-

flexion de la part du dona-

teur. Chaque situation
´
etant

diff
´
erente, il peut

ˆ
etre n

´
e-

cessaire de se renseigner

aupr
`
es d’un notaire ou d’un

conseil habilit
´
e. Il est

´
ega-

lement possible de prendre

contact avec le B
´
ethel par

courrier ou en t
´
el

´
ephonant

au �33 (0)232255555. Le

B
´
ethel pourra fournir des

renseignements utiles sur

les questions de succession

et sur toute question se rap-

portant aux donations et

aux dons de bienfaisance.

OFFRANDES DE SOUTIEN`
A L’ŒUVRE D’ENSEIGNEMENT
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LORSQUE le Royaume messianique a été établi en
1914, le système de Satan est entré dans ses der-
niers jours. En conséquence de la guerre qui a eu
lieu dans le ciel, Jésus a jeté le Diable et les dé-
mons au voisinage de la terre (lire Révélation 12:7-
9). Satan sait qu’il ne lui reste qu’« une courte pé-
riode » (Rév. 12:12). Seulement cette « période »
dure depuis des décennies, et peut-être trouvons-
nous les derniers jours bien longs. Et nous qui at-
tendons l’intervention de Jéhovah, nous impatien-
tons-nous ?

2 L’impatience peut être dangereuse : elle risque
de nous faire agir sans réfléchir. Aussi, comment res-
ter dans l’attente ? Cet article nous y aidera en ré-
pondant aux questions suivantes : 1) Qu’apprenons-
nous sur la patience à travers l’exemple laissé par le
prophète Mika ? 2) Quels évènements signaleront la
fin de notre attente ? 3) Comment exprimer notre re-
connaissance pour la patience de Jéhovah ?

QU’APPRENONS-NOUS DE L’EXEMPLE DE MIKA ?
3 (Lire Mika 7:2-6.)

`
A l’époque du roi Ahaz, Mika,

prophète de Jéhovah, a vu la condition spirituelle
d’Israël se détériorer au point de devenir épouvanta-
ble. Il compare les Israélites infidèles à « une ronce »
et à « une haie d’épines ». Tout comme ces plantes
blessent celui qui passe à travers, les Israélites cor-
rompus nuisaient à tous ceux qu’ils fréquentaient.
La corruption était si grande que même les relations
familiales se dégradaient. Comprenant qu’il ne pou-
vait rien y changer, Mika a épanché son cœur auprès
de Jéhovah. Puis il a attendu patiemment que celui-

1. Pourquoi nous impatientons-nous peut-être ?
2. De quoi traitera cet article ?
3. Quelle était la condition spirituelle d’Israël aux jours de
Mika ?

COMMENT
RESTER PATIEMMENT

«DANS L’ATTENTE » ?

« Je veux rester dans
l’attente » (MIKA 7:7).

QUE R
´

EPONDRAIS-TU ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’apprenons-nous de l’exemple
de Mika ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quels évènements attendons-
nous ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment exprimer notre recon-
naissance pour la patience de
Jéhovah ?
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ci agisse. Il était sûr que Jéhovah inter-
viendrait à son heure.

4 Comme Mika, nous devons vivre
parmi des gens égoı̈stes. Beaucoup sont
« ingrats, sans fidélité, sans affection na-
turelle » (2 Tim. 3:2, 3). Nous trouvons
pénible que des collègues, des camara-
des de classe ou des voisins se mon-
trent égocentriques. Mais certains servi-
teurs de Dieu se heurtent à une difficulté
encore plus grande : l’opposition fami-
liale. Jésus avait prédit cela en des ter-
mes similaires à Mika 7:6 pour décrire
les effets que son message aurait : « Je
suis venu mettre la division : l’homme
contre son père, et la fille contre sa mère,
et la jeune femme contre sa belle-mère.
Oui, les ennemis de l’homme seront les
gens de sa propre maisonnée » (Mat.
10:35, 36). Qu’il est difficile de supporter
les moqueries et l’opposition de proches
qui ne partagent pas notre foi ! Si nous
subissons une telle épreuve, ne cédons
pas à la pression. Restons fidèles et at-
tendons patiemment que Jéhovah remé-
die à la situation. Si nous lui demandons
constamment son aide, il nous donnera
la force et la sagesse nécessaires pour te-
nir bon.

5 Jéhovah a récompensé la patience de
Mika. Le prophète a assisté à la fin du roi
Ahaz et de son règne cruel. Il a vu le
fils d’Ahaz, le bon roi Hizqiya, hériter du
trône et restaurer le culte pur. Et, lorsque
les Assyriens ont envahi le royaume d’Is-
raël, il a vu se réaliser le jugement que
Jéhovah lui avait fait annoncer contre Sa-
marie (Mika 1:6).

6 Cependant Mika n’a pas vu se réa-
liser toutes les prophéties que Jéhovah
lui avait inspirées. Celle-ci par exemple :
« Dans la période finale des jours, [...]

4.
`

A quelles difficultés nous heurtons-nous ?
5, 6. Comment Mika a-t-il été récompensé,
mais que n’a-t-il pas vu ?

la montagne de la maison de Jéhovah
s’établira solidement au-dessus du som-
met des montagnes, oui elle s’élèvera
au-dessus des collines ; et vers elle
devront affluer des peuples. Oui, des na-
tions nombreuses iront et diront : “Ve-
nez et montons à la montagne de Jé-
hovah” » (Mika 4:1, 2). Mika est mort
longtemps avant l’accomplissement de
cette prophétie. Malgré tout, il avait tou-
jours été déterminé à rester fidèle à Jého-
vah, même au péril de sa vie, quoi que
fassent les autres autour de lui.

`
A ce pro-

pos, il a écrit : « Tous les peuples, eux,
marcheront chacun au nom de son dieu,
mais nous, nous marcherons au nom de
Jéhovah notre Dieu pour des temps in-
définis, oui pour toujours » (Mika 4:5).
Mika a pu attendre patiemment en des
temps éprouvants parce qu’il était abso-
lument sûr que Jéhovah tiendrait toutes
ses promesses. Cet homme de foi avait
confiance en Jéhovah.

7 Avons-nous la même confiance en
Jéhovah ? Nous avons de bonnes raisons
pour cela. Par exemple, nous voyons de
nos propres yeux s’accomplir la prophé-
tie de Mika. Durant « la période finale
des jours », des millions de personnes
de toutes nations et tribus et langues
affluent vers « la montagne de la mai-
son de Jéhovah ». Bien qu’ils viennent
de nations rivales, ces adorateurs for-
gent « leurs épées en socs » et « n’ap-
pren[nent] plus la guerre » (Mika 4:3).
Quel honneur pour nous de faire partie
du peuple pacifique de Jéhovah !

8 Naturellement, nous voulons que Jé-
hovah mette fin à ce système méchant
au plus tôt. Mais pour attendre patiem-
ment, nous devons voir les choses de
son point de vue. Il a fixé un jour où il ju-
gera l’humanité « par un homme qu’il

7, 8. a) Quelle raison avons-nous d’avoir con-
fiance en Jéhovah ? b) Qu’est-ce qui nous don-
nera l’impression que le temps passe plus vite ?
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a désigné », Jésus Christ (Actes 17:31).
Auparavant, il donne à toutes sortes de
gens la possibilité d’acquérir « une con-
naissance exacte de la vérité », d’appli-
quer cette connaissance et d’être sauvés.
Des vies sont en jeu (lire 1 Timothée
2:3, 4). Si nous sommes occupés à ensei-
gner aux autres la connaissance exacte
de Jéhovah, le temps qui nous sépare de
la venue de son jugement passera plus
vite. Bientôt — et même subitement —
la fin sera là. Alors, comme nous serons
heureux d’être restés occupés à prêcher
le Royaume !

QUELS
´

EV
`

ENEMENTS SIGNALERONT

LA FIN DE NOTRE ATTENTE ?
9 (Lire 1 Thessaloniciens 5:1-3.) Dans

un avenir proche, les nations diront :
« Paix et sécurité ! » Afin que cette dé-
claration ne nous surprenne pas, nous
devons « demeur[er] éveillés et res-
t[er] dans notre bon sens » (1 Thess.
5:6). Pour renforcer notre vigilance spiri-
tuelle, passons brièvement en revue les

9-11. Un Thessaloniciens 5:3 s’est-il accompli ?
Explique.

évènements préliminaires à cette procla-
mation remarquable.

10 Au sortir de chacune des deux
guerres mondiales, les nations ont ré-
clamé bruyamment la paix. Après la
première, la Société des Nations a été
formée pour apporter la paix sur la
terre. Après la seconde, c’est vers l’Or-
ganisation des Nations unies que tous
les espoirs ont convergé. Chefs d’

´
Etat et

dirigeants religieux ont compté sur de
telles institutions pour concrétiser ces
espoirs. Par exemple, l’ONU a proclamé
1986 Année internationale de la paix.
Dans le cadre de cette initiative très
médiatisée, de nombreux chefs politi-
ques et religieux se sont rassemblés au-
tour du chef de l’

´
Eglise catholique à As-

sise (Italie) pour une journée de prières
pour la paix.

11 Toutefois, ni cette proclamation de
paix et de sécurité ni d’autres sembla-
bles n’ont été l’accomplissement de
la prophétie de 1 Thessaloniciens 5:3.
Pourquoi ? Parce que la « destruction su-
bite » annoncée n’a pas encore eu lieu.

Nous faisons tout notre possible pour aider les inactifs à revenir à Jéhovah
(voir paragraphes 16, 17).



12 Qui fera cette déclaration retentis-
sante, « Paix et sécurité » ? Quel rôle
joueront les chefs de la chrétienté et
d’autres religions ? Quelle part les chefs
d’

´
Etat prendront-ils dans cette procla-

mation ? La Bible ne le dit pas. Ce qu’on
sait, c’est que, sous quelque forme qu’il
se présente et aussi convaincant qu’il
soit, cette proclamation ne sera que du
toc. Le monde restera sous l’emprise de
Satan. Ce vieux système est pourri jus-
qu’à la moelle et ne changera pas. Que
ce serait triste si certains d’entre nous
croyaient à la propagande du Diable et
ne restaient pas neutres !

13 (Lire Révélation 7:1-4.) Pendant que
nous attendons l’accomplissement de
1 Thessaloniciens 5:3, des anges puis-
sants retiennent les vents destructeurs
de la grande tribulation. Qu’attendent-
ils ? Un évènement capital décrit par
l’apôtre Jean : le scellement final� des
« esclaves [oints] de notre Dieu ». Quand
ce scellement final sera achevé, les an-
ges libéreront les vents de la destruction.
Qu’arrivera-t-il alors ?

14 Babylone la Grande, l’empire mon-
dial de la fausse religion, connaı̂tra une
fin méritée. « Peuples, [...] foules, [...] na-
tions, et [...] langues » seront incapables
de lui apporter un soutien efficace. Les
indices de sa mort prochaine sont déjà
visibles (Rév. 16:12 ; 17:15-18 ; 18:7, 8,
21). En effet, on observe déjà un man-
que de soutien dans les médias, qui de
plus en plus durcissent le ton contre la

� Pour une explication de la différence entre le
scellement (ou marquage au sceau) initial d’un oint
et son scellement final, voir notre numéro du 1er jan-
vier 2007, pages 30, 31.

12. Que savons-nous au sujet de la déclaration
« Paix et sécurité » ?
13. Pourquoi les anges retiennent-ils les vents
de la destruction ?
14. Qu’est-ce qui indique que la mort de Baby-
lone la Grande est proche ?

religion et les chefs religieux. Pourtant,
les chefs de Babylone la Grande ne se
sentent pas en danger. Comme ils se
trompent !

`
A la suite de la proclamation

« Paix et sécurité ! », les éléments poli-
tiques du système de Satan s’en pren-
dront subitement à la fausse religion et
l’extermineront. Jamais plus on ne verra
Babylone la Grande ! Il vaut vraiment la
peine d’attendre patiemment ces évène-
ments décisifs (Rév. 18:8, 10).
COMMENT NOUS MONTRER RECONNAISSANTS

POUR LA PATIENCE DE J
´

EHOVAH ?
15 Bien qu’on ne cesse de traı̂ner son

nom dans la boue, Jéhovah attend pa-
tiemment le bon moment pour agir. Il
ne veut détruire aucun humain sincère
(2 Pierre 3:9, 10). Avons-nous le même
sentiment que lui ? Avant que son jour
arrive, nous pouvons exprimer notre re-
connaissance pour sa patience de plu-
sieurs façons. Lesquelles ?

16 Aidons nos compagnons inactifs.
Jésus a dit qu’il y a de la joie dans le
ciel quand une seule brebis perdue est
retrouvée (Mat. 18:14 ; Luc 15:3-7).

`
A

l’évidence, Jéhovah se soucie beaucoup
de tous ceux qui ont montré de l’amour
pour son nom, même s’ils ne le servent
pas activement en ce moment. Quand
nous aidons ces frères ou sœurs à reve-
nir dans la congrégation, nous contri-
buons à la joie de Jéhovah et des anges.

17 Es-tu de ceux qui ne servent pas
Dieu activement en ce moment ? Tu as
peut-être cessé de fréquenter l’organi-
sation de Jéhovah parce que quelqu’un
dans la congrégation t’a blessé. Mais
puisque le temps a passé, demande-toi :
« Ai-je une vie meilleure à présent ;

15. Pourquoi Jéhovah ne se presse-t-il pas pour
agir ?
16, 17. a) Quelle raison avons-nous de vouloir
aider nos compagnons inactifs ? b) Pourquoi
est-il urgent que les inactifs reviennent à Jého-
vah ?
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suis-je plus heureux ? Est-ce Jéhovah
qui m’a offensé, ou un humain impar-
fait ? Jéhovah m’a-t-il déjà fait du mal ? »
Reconnaissons-le, Jéhovah nous fait tou-
jours du bien. Même si en ce moment
nous ne respectons pas notre engage-
ment envers lui, il nous permet de profi-
ter des bonnes choses qu’il fournit (Jacq.
1:16, 17). Son jour sera bientôt là. C’est
maintenant qu’il faut revenir dans les
bras aimants de notre Père céleste et
dans la congrégation, le seul abri sûr en
ces derniers jours (Deut. 33:27 ; Héb.
10:24, 25).

18 Soutenons fidèlement ceux qui nous
dirigent. En Berger aimant, Jéhovah
nous guide et nous protège. Il a éta-
bli son Fils Berger en chef du troupeau
(1 Pierre 5:4). Dans plus de 100000 con-
grégations, les anciens prennent soin de
chacune des brebis de Dieu individuel-
lement (Actes 20:28). En soutenant fidè-
lement ceux qui sont établis pour nous
diriger, nous exprimons à Jéhovah et à
Jésus notre reconnaissance pour tout ce
qu’ils font pour nous.

19 Rapprochons-nous les uns des au-
tres. Qu’est-ce que cela signifie ? Quand

18. Pourquoi devrions-nous soutenir ceux qui
nous dirigent ?
19. Comment serrer nos rangs ?

une armée bien entraı̂née est attaquée,
ses soldats serrent les rangs, ils se rap-
prochent les uns des autres. Ils forment
ainsi une défense impénétrable. Au-
jourd’hui, Satan intensifie ses attaques
contre le peuple de Dieu. Ce n’est pas le
moment de nous battre entre nous. C’est
plutôt le moment de nous rapprocher les
uns des autres, de passer sur les imper-
fections les uns des autres, et de faire
confiance à la direction de Jéhovah.

20 Ne relâchons donc pas notre vigi-
lance spirituelle et restons tous dans
l’attente. Attendons patiemment la pro-
clamation « Paix et sécurité ! » et le scel-
lement final des oints. C’est alors que les
quatre anges lâcheront les vents destruc-
teurs, et que Babylone la Grande sera dé-
truite. En attendant ces évènements dé-
cisifs, laissons-nous guider par ceux que
Jéhovah a établis pour nous diriger dans
son organisation. Serrons nos rangs face
au Diable et aux démons ! C’est le mo-
ment de suivre cette exhortation du
psalmiste : « Soyez courageux, et que vo-
tre cœur soit fort, vous tous qui attendez
Jéhovah ! » (Ps. 31:24).

20. Que devrions-nous faire en ce moment ?

C’est le moment
de serrer nos rangs face
à Satan et aux démons
(voir paragraphe 19).
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Un jour, au Kenya, deux pionniers invités à
entrer dans une maison ont été surpris de dé-
couvrir la silhouette menue d’un homme allongé
sur un lit. Son torse était tout petit et ses bras
très courts. Quand les frères lui ont dit que Dieu
a promis que « le boiteux grimpera comme le
cerf », un large sourire a éclairé son visage (Is.
35:6).

Onesmus est atteint d’ostéogenèse impar-
faite, ou « maladie des os de verre ». Ses os sont
si fragiles qu’ils se fracturent au moindre choc.
Cette maladie étant incurable, il se disait que,
toute sa vie, il souffrirait et serait cloué à un fau-
teuil roulant.

Onesmus a accepté d’étudier la Bible. Toute-
fois, craignant qu’il ne se blesse et ne souffre
davantage, sa mère ne voulait pas qu’il assiste
aux réunions chrétiennes. Les frères les enregis-
traient donc et il les écoutait chez lui. Mais au
bout de cinq mois d’étude, il a quand même dé-
cidé d’assister aux réunions.

Ses douleurs se sont-elles aggravées pour au-
tant ? Au contraire ! « La douleur que je ressens
en permanence semblait diminuer lors des ré-
unions », se souvient-il. D’après lui, c’était grâce
à sa nouvelle espérance. Tellement heureuse de
voir son tempérament s’améliorer, sa mère a,

elle aussi, accepté d’étudier la Bible. « Le service
pour Dieu est le remède de mon fils », disait-elle.

Onesmus est rapidement devenu proclama-
teur. Il s’est ensuite fait baptiser et il est aujour-
d’hui assistant ministériel. Même s’il est privé de
l’usage de ses jambes et d’un bras, il désirait
servir Jéhovah au mieux de ses capacités. Il vou-
lait être pionnier auxiliaire, mais hésitait à rem-
plir une demande. Pourquoi ? Parce que, pour se
déplacer dans son fauteuil, il dépendait entière-
ment d’une tierce personne. Il en a parlé à ses
compagnons chrétiens qui lui ont promis de le
soutenir. C’est ainsi qu’Onesmus a pu être pion-
nier auxiliaire.

Puis il a voulu être pionnier permanent, mais il
a de nouveau hésité. Cette fois-ci, c’est un texte
du jour qui l’a aidé à se décider. Il s’agissait de
Psaume 34:8 : « Goûtez et voyez que Jéhovah est
bon. » Après avoir médité sur ce verset, Onesmus
a rempli une demande. Il prêche à présent quatre
jours par semaine et enseigne la Bible à plusieurs
personnes qui progressent bien. En 2010, il a as-
sisté à l’

´
Ecole des pionniers.

`
A sa plus grande

joie, il a eu pour instructeur un des deux frères qui
lui ont prêché la toute première fois !

Aujourd’hui, Onesmus approche la quaran-
taine. Il a perdu ses parents mais les frères
et sœurs de sa congrégation prennent soin de
lui. Onesmus est reconnaissant envers Jéhovah
pour tous les bienfaits auxquels il goûte aujour-
d’hui et attend avec impatience le jour où « au-
cun habitant ne dira : “Je suis malade” » (Is.
33:24).

Le service pour Dieu
est son remède !
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UN JOUR, entre 762 et 759 av. n. è., le roi d’Is-
raël et le roi de Syrie ont déclaré la guerre au roi de
Juda. Leur objectif ? Envahir Jérusalem, détrôner le
roi Ahaz et le remplacer par un homme qui n’était
peut-être pas descendant du roi David (Is. 7:5, 6). Le
roi d’Israël n’avait pas beaucoup réfléchi. En effet,
selon la promesse divine, le trône de Jéhovah serait
toujours occupé par un descendant de David ; or
la parole de Dieu ne manque jamais de s’accomplir
(Jos. 23:14 ; 2 Sam. 7:16).

2 Au début, l’alliance syro-israélite a semblé avoir
le dessus. En une seule bataille, Ahaz a perdu
120000 soldats ! Maaséı̈a, « le fils du roi », a été tué
(2 Chron. 28:6, 7). Mais Jéhovah regardait. Il n’avait
pas oublié sa promesse faite à David. Il a donc en-
voyé vers Ahaz le prophète Isaı̈e, porteur d’un mes-
sage très encourageant.

3 Le message était le suivant : « Voyez ! La jeune
fille deviendra bel et bien enceinte, et elle met au
monde un fils, et, à coup sûr, elle l’appellera du nom
d’Emmanuel. [...] avant que le garçon sache rejeter
le mal et choisir le bien, le sol des deux rois devant
qui tu ressens un effroi mêlé d’aversion [la Syrie et
Israël] sera complètement abandonné » (Is. 7:14, 16).
On applique souvent la première partie de cette pro-
phétie à la naissance du Messie, ce qui est correct
(Mat. 1:23). Cependant, puisque les « deux rois »,
celui de Syrie et celui d’Israël, n’étaient plus une
menace pour Juda au Ier siècle de n. è., la prophétie
concernant Emmanuel doit avoir eu un accomplisse-
ment initial à l’époque d’Isaı̈e.

1. Pourquoi le complot de la coalition syro-israélite était-il
voué à l’échec ?
2-4. Explique comment Isaı̈e 7:14, 16 s’est réalisé a) au VIIIe siè-
cle av. n. è., et b) au Ier siècle de n. è.

QUI SONT AUJOURD’HUI
LES SEPT BERGERS
ET LES HUIT DUCS ?

« Il nous faudra susciter
contre lui sept bergers,
oui, huit ducs d’entre
les humains »
(MIKA 5:5).

SAURAIS-TU R
´

EPONDRE ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment, au VIIIe siècle av. n. è.,
Hizqiya, Isaı̈e, Mika et les prin-
ces de Jérusalem se sont-ils
révélés de bons bergers ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qui sont aujourd’hui les sept
bergers et les huit ducs ?
Explique.

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quelle est la meilleure chose
à faire pour te préparer à
une attaque ennemie contre
le peuple de Dieu ?
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4 Peu après qu’Isaı̈e a fait cette an-
nonce remarquable, sa femme� est tom-
bée enceinte et lui a donné un fils qu’ils
ont appelé Maher-Shalal-Hash-Baz. Il
est possible que cet enfant ait été l’« Em-
manuel » dont parle la prophétie. En ef-
fet, aux temps bibliques, un enfant pou-
vait recevoir un nom à sa naissance,
peut-être en mémoire d’un évènement
particulier, mais être appelé d’un au-
tre nom par ses parents et ses proches
(2 Sam. 12:24, 25). Rien ne prouve qu’on
ait jamais appelé Jésus du nom d’Emma-
nuel (lire Isaı̈e 7:14 ; 8:3, 4).

5 Pendant qu’Israël et la Syrie se con-
centraient sur Juda, une autre nation,
militariste, convoitait la même région.
C’était la puissance mondiale mon-
tante : l’Assyrie. Avant d’attaquer Juda,
le royaume du Sud, selon Isaı̈e 8:3, 4
cette puissance emporterait « les res-
sources de Damas » et « le butin de
Samarie ». Au lieu de croire la parole
de Dieu transmise par Isaı̈e, Ahaz, qui
manquait de foi, a conclu un pacte ca-
tastrophique avec les Assyriens, qui en
définitive sont devenus les oppresseurs
de Juda (2 Rois 16:7-10). Quel berger dé-
cevant Ahaz a été pour ses sujets ! De-
mandons-nous : « Quand je dois pren-
dre des décisions importantes, est-ce
que je fais confiance à Dieu ou aux hom-
mes ? » (Prov. 3:5, 6).

UN NOUVEAU BERGER,

UNE AUTRE FAÇON DE FAIRE
6 Lorsqu’en 746 av. n. è. Ahaz est

mort, son fils Hizqiya a hérité d’un
royaume dévasté matériellement et spi-

� Le terme hébreu traduit par « jeune fille » en
Isaı̈e 7:14 peut désigner soit une femme mariée soit
une vierge. Ainsi, il pouvait aussi bien s’appliquer à
la femme d’Isaı̈e qu’à la vierge juive Marie.

5. Quelle décision insensée le roi Ahaz a-t-il
prise ?
6. Compare les règnes d’Ahaz et de Hizqiya.

rituellement. Une fois monté sur le
trône, quelle a été sa priorité ? Redresser
l’économie chancelante du pays ? Non.
Hizqiya était un homme spirituel, un di-
gne berger de son troupeau. Sa première
action a été de rétablir le culte pur et
de consolider les liens qui s’étaient dis-
tendus entre la nation infidèle et Jého-
vah. Comprenant ce que Dieu attendait
de lui, il a agi énergiquement. Quel bel
exemple ! (2 Chron. 29:1-19).

7 Les Lévites joueraient un rôle-clé
dans le travail colossal de restauration
du culte pur. Hizqiya s’est donc réuni
avec eux pour les assurer de son sou-
tien. Vois-tu les larmes ruisseler sur les
visages de ces hommes de foi tandis que
leur roi déclare : « C’est vous que Jého-
vah a choisis pour vous tenir devant lui,
pour le servir » ? (2 Chron. 29:11). Le de-
voir des Lévites était clair : promouvoir
le culte pur !

8 Hizqiya a invité tout Juda et tout Is-
raël à une grande Pâque, suivie de la
fête des Gâteaux sans levain qui durait
sept jours. Ces festivités ont tellement
plu au peuple qu’elles ont été prolon-
gées de sept jours. La Bible raconte : « Il
y eut une grande joie à Jérusalem, car
depuis les jours de Salomon le fils de
David le roi d’Israël, il n’y avait rien eu
de pareil à Jérusalem » (2 Chron. 30:25,
26). Quel formidable élan cette fête spi-
rituelle a donné à tout le peuple ! « Dès
qu’on eut achevé tout cela [...], lit-on en
2 Chroniques 31:1, ils se mirent à briser
les colonnes sacrées, à abattre les po-
teaux sacrés, à démolir les hauts lieux
et les autels. » C’est ainsi que les Juifs
ont opéré un retour spectaculaire vers

7. Pourquoi était-il important que les Lévites
sachent que le nouveau roi les soutenait ?
8. Qu’a encore entrepris Hizqiya pour affermir
la spiritualité de la nation, et qu’en est-il ré-
sulté ?
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Jéhovah. Compte tenu de ce qui les at-
tendait, cette purification spirituelle se
révélerait extrêmement importante.

LE ROI FAIT CONFIANCE
`

A J
´

EHOVAH
9 Comme Isaı̈e l’avait dit, les Assy-

riens ont conquis Israël, le royaume du
Nord, et ont déporté ses habitants. Cela
a contrecarré le projet d’Israël de pla-
cer un usurpateur sur le trône de Da-
vid. Et les projets de l’Assyrie ? Elle avait
maintenant des vues sur Juda. « Dans la
quatorzième année du roi Hizqiya, Sen-
nakérib le roi d’Assyrie monta contre
toutes les villes fortifiées de Juda, puis
s’en empara. » L’Histoire rapporte que
Sennakérib a conquis au total 46 vil-
les judéennes. Qu’aurais-tu ressenti si
tu avais vécu à Jérusalem à cette épo-
que ? L’une après l’autre, les villes du
pays tombaient devant les armées assy-
riennes ! (2 Rois 18:13).

10 Bien sûr, Hizqiya sentait le dan-
ger approcher, mais, au lieu de s’affoler
et d’imiter son père apostat en recher-

9. a) Comment les projets d’Israël ont-ils été
contrecarrés ? b) Comment la conquête de Juda
par Sennakérib a-t-elle débuté ?
10. Pourquoi Mika 5:5, 6 a-t-il sûrement encou-
ragé Hizqiya ?

chant l’aide d’une nation paı̈enne, il a
fait confiance à Jéhovah (2 Chron. 28:20,
21). Sans doute savait-il ce qu’avait an-
noncé un contemporain, le prophète
Mika : « Quant à l’Assyrien, [...] il nous
faudra susciter contre lui sept bergers,
oui, huit ducs d’entre les humains. Et ils
feront bel et bien paı̂tre le pays d’Assy-
rie avec l’épée » (Mika 5:5, 6). Ces pa-
roles inspirées encourageaient sûrement
Hizqiya, car elles montraient qu’une ar-
mée tout à fait insolite serait suscitée
contre les agresseurs assyriens et finirait
par les vaincre.

11 La prophétie des « sept bergers »
et des « huit ducs [ou : « princes », Se-
gond 21] » trouverait son accomplisse-
ment principal, le plus important, long-
temps après la naissance de Jésus, le
« chef en Israël, dont l’origine est de-
puis les temps anciens » (lire Mika
5:1, 2). Ce serait à une époque où l’exis-
tence même des serviteurs de Jého-
vah serait menacée par un « Assyrien »

11. Quand la prophétie des sept bergers et des
huit ducs trouverait-elle son accomplissement
principal ?

Grâce aux paroles de Hizqiya,
le peuple a pris courage
(voir paragraphes 12, 13).
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symbolique. Quelles armées Jéhovah,
par l’intermédiaire du Roi Jésus, ras-
semblerait-il donc pour affronter cet en-
nemi redoutable ? Nous le verrons plus
loin. Mais tout d’abord, tirons leçon de
l’action entreprise par Hizqiya face à la
menace assyrienne.

HIZQIYA AGIT SAGEMENT
12 Jéhovah est toujours disposé à

faire pour nous ce qui nous est impossi-
ble ; mais il veut que nous fassions no-
tre maximum. Hizqiya l’avait compris.
C’est pourquoi il a consulté « ses prin-
ces et ses hommes forts », puis, ensem-
ble, ils ont décidé « de boucher les eaux
des sources qui étaient en dehors de
la ville [...]. De plus, [Hizqiya] prit cou-
rage et rebâtit toute la muraille démolie
et éleva sur elle des tours, et, à l’exté-
rieur, une autre muraille ; [...] et [il] fit
des armes de jet en abondance, ainsi
que des boucliers » (2 Chron. 32:3-5).
Sans conteste, pour protéger et guider
son peuple en ce temps-là, Jéhovah a
utilisé des hommes vaillants : Hizqiya,
ses princes et les prophètes spirituelle-
ment forts.

13 Ce qu’a fait Hizqiya ensuite a été
d’une plus grande valeur encore que de
boucher les sources ou de fortifier les
murailles. Berger attentif, il a rassem-
blé les Juifs et leur a adressé cet encou-
ragement spirituel : « N’ayez pas peur
et ne soyez pas terrifiés à cause du roi
d’Assyrie [...] ; car avec nous il y a plus
qu’avec lui. Avec lui il y a un bras de
chair, mais avec nous il y a Jéhovah no-
tre Dieu, pour nous secourir et pour
combattre nos combats. » Jéhovah com-
battrait pour ses adorateurs : quel rap-

12. Qu’ont fait Hizqiya et ses conseillers pour
protéger le peuple de Dieu ?
13. Quelle a été l’action la plus importante de
Hizqiya pour préparer le peuple à l’attaque qui
s’annonçait ? Explique.

pel stimulant pour leur foi ! Après cela,
« le peuple s’appuya sur les paroles de
Hizqiya le roi de Juda ». Soulignons que
ce sont « les paroles de Hizqiya » qui
ont donné courage au peuple. Lui, ses
princes et ses hommes forts, ainsi que
les prophètes Mika et Isaı̈e, se sont ré-
vélés des bergers efficaces, exactement
comme Jéhovah l’avait fait prophétiser
(2 Chron. 32:7, 8 ; lire Mika 5:5, 6).

14 Le roi d’Assyrie a dressé son camp
à Lakish, au sud-ouest de Jérusalem.
De là, il a envoyé trois messagers or-
donner à la ville de se rendre. L’un
d’eux, son porte-parole (dont le titre of-
ficiel était Rabshaqé), a employé plu-
sieurs tactiques. Parlant en hébreu, il a
pressé les Juifs de trahir le roi et de se
soumettre aux Assyriens, leur faisant
la promesse mensongère de les instal-
ler dans un pays où ils auraient une
vie confortable (lire 2 Rois 18:31, 32).
Ensuite, Rabshaqé a affirmé que, tout
comme les dieux des nations avaient
été incapables de protéger leurs adora-
teurs, Jéhovah serait incapable de dé-
livrer son peuple des griffes des Assy-
riens. Avec sagesse, les Juifs n’ont pas
cherché à répondre à cette propagande
calomnieuse, réaction souvent imitée
aujourd’hui par les serviteurs de Jého-
vah (lire 2 Rois 18:35, 36).

15 Hizqiya était bien évidemment in-
quiet, mais au lieu de demander de
l’aide à une puissance étrangère, il a en-
voyé chercher Isaı̈e le prophète. Isaı̈e lui
a annoncé : « Il [Sennakérib] n’entrera
pas dans cette ville, il n’y tirera pas de
flèche » (2 Rois 19:32). Tout ce que les
habitants de Jérusalem avaient à faire,
c’était de tenir bon. Jéhovah combattrait

14. Quel rôle Rabshaqé a-t-il joué, et comment
le peuple a-t-il réagi ?
15. Qu’avaient à faire les habitants de Jérusa-
lem, et comment Jéhovah a-t-il sauvé la ville ?
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pour Juda. Et il l’a fait ! « Il arriva, cette
nuit-là, que l’ange de Jéhovah sortit
alors et abattit dans le camp des Assy-
riens cent quatre-vingt-cinq mille hom-
mes » (2 Rois 19:35). Si Juda a été sauvé,
ce n’est pas grâce au bouchage des sour-
ces ou à la consolidation des murailles
par Hizqiya, mais grâce à l’intervention
de Dieu.

DES LEÇONS POUR NOUS
16 La prophétie des sept bergers et

des huit ducs trouve son accomplisse-
ment principal aujourd’hui. Jadis, les
Assyriens ont attaqué les habitants de
Jérusalem. Très bientôt, « l’Assyrien »
symbolique attaquera les serviteurs
de Jéhovah, apparemment vulnérables,
avec l’intention de les éliminer. En plus
de cette attaque, la Bible évoque celles
de « Gog [...] de Magog », du « roi du
Nord » et des « rois de la terre » (

´
Ezék.

38:2, 10-13 ; Dan. 11:40, 44, 45 ; Rév.
17:14 ; 19:19). S’agit-il d’actions différen-
tes ? Pas forcément. La Bible parle peut-
être d’une seule et même attaque sous
des noms différents. D’après la prophé-
tie de Mika, quelle « arme secrète »
Jéhovah suscitera-t-il contre cet ennemi
implacable, « l’Assyrien » ? Une arme
tout à fait inattendue : « sept bergers,
oui, huit ducs » ! (Mika 5:5). Les ber-
gers et les ducs (ou princes) de cette
armée surprenante sont les anciens
des congrégations (1 Pierre 5:2). Assu-
rément, Jéhovah suscite aujourd’hui un
grand nombre� d’hommes spirituels
pour prendre soin de ses précieuses bre-
bis et les fortifier en vue de l’attaque de
« l’Assyrien » symbolique. La prophétie

� Le chiffre sept est souvent employé dans la Bible
pour symboliser la complétude. Le chiffre huit (un de
plus que sept) symbolise parfois l’abondance.

16. Qui aujourd’hui peut-on identifier a) aux
habitants de Jérusalem, b) à « l’Assyrien »,
c) aux sept bergers et aux huit ducs ?

de Mika dit que ces hommes « feront
[...] paı̂tre le pays d’Assyrie avec l’épée »
(Mika 5:6). En effet, parmi « les armes
de [leur] guerre », il y aura « l’épée de
l’esprit », la Parole de Dieu (2 Cor. 10:4 ;´
Eph. 6:17).

17 Anciens, vous pouvez tirer des con-
clusions utiles du récit qui vient d’être
analysé : 1) Le mieux à faire pour
vous préparer à l’attaque de « l’Assy-
rien », c’est de fortifier votre foi en Dieu
et d’aider vos frères à faire de même.
2) Quand « l’Assyrien » attaquera, vous
devrez être absolument convaincus que
Jéhovah délivrera son peuple. 3)

`
A ce

moment-là, les directives vitales que
vous recevrez de l’organisation de Jého-
vah ne vous paraı̂tront peut-être pas ju-
dicieuses du point de vue humain. Mais
nous devrons tous être disposés à obéir
à toute instruction que nous recevrons,
qu’elle semble ou non rationnelle du
point de vue stratégique ou humain.
4) Pour quiconque place sa confiance
dans l’instruction profane, les choses
matérielles ou les institutions humaines,
c’est maintenant le moment de rectifier
sa façon de voir. Tenez-vous prêts à ai-
der tous ceux dont la foi est actuelle-
ment chancelante.

18 Le jour viendra où les serviteurs
de Dieu sembleront tout aussi vulnéra-
bles que les Juifs pris au piège dans Jé-
rusalem au temps de Hizqiya. Ce jour-là,
puisons tous de la force dans les paro-
les de ce bon berger. Rappelons-nous :
« Avec [nos ennemis] il y a un bras
de chair, mais avec nous il y a Jéhovah
notre Dieu, pour nous secourir et pour
combattre nos combats » ! (2 Chron.
32:8).

17. Quelles conclusions les anciens peuvent-ils
tirer du récit que nous venons d’analyser ?
18. En quoi notre réflexion sur l’histoire de
Hizqiya nous sera-t-elle utile ?



J
´
EHOVAH se compare à un berger (

´
Ezék. 34:11-14).

Cette image nous est précieuse car elle nous ensei-
gne le genre de Dieu qu’il est. Un berger humain
bienveillant prend très à cœur la survie et le bien-
être de ses brebis. Il les conduit vers des pâturages
et des sources d’eau (Ps. 23:1, 2) ; les surveille jour
et nuit (Luc 2:8) ; les protège des prédateurs (1 Sam.
17:34, 35) ; porte les nouveau-nés (Is. 40:11) ; cher-
che les bêtes qui s’égarent et soigne celles qui se
blessent (

´
Ezék. 34:16).

2 Pour les serviteurs de Jéhovah de l’Antiquité,
qui vivaient dans une société essentiellement agri-
cole et pastorale, l’image du berger bienveillant était
très parlante. Ils savaient que, pour être en bonne
santé, une brebis a besoin de soins et d’attention.
De même, pour être en bonne santé spirituelle, les
humains ont besoin de soins et d’une direction spi-
rituels de qualité (Marc 6:34). Sinon ils souffrent.
Ils deviennent vulnérables et s’égarent moralement,
tout comme se dispersent « des brebis qui n’ont
pas de berger » (1 Rois 22:17). Jéhovah, quant à lui,
pourvoit avec amour aux besoins de ses serviteurs.

3 La comparaison de Jéhovah à un berger garde
tout son sens aujourd’hui. Jéhovah prend toujours
soin de ses serviteurs, comparables à des brebis.
Voyons comment il les dirige et pourvoit à leurs be-
soins. Voyons aussi comment les brebis doivent réa-
gir à l’intérêt bienveillant qu’il leur porte.

L’EXCELLENT BERGER
´

ETABLIT DES SOUS-BERGERS
4 Jéhovah a nommé Jésus Chef de la congrégation

chrétienne (
´
Eph. 1:22, 23). Jésus étant « l’excellent

berger », ses intérêts, ses desseins et ses qualités

1, 2. Pourquoi est-il approprié que Jéhovah se compare à un
berger ?
3. De quoi allons-nous parler dans cet article ?
4. Comment Jésus pourvoit-il aux besoins des brebis de Jého-
vah ?

OB
´
EIS AUX BERGERS

DE J ´
EHOVAH

« Obéissez à ceux
qui vous dirigent
et soyez soumis,
car ils veillent
constamment sur
vos âmes » (H

´
EB. 13:17).

QUE R
´

EPONDRAIS-TU ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment les anciens de
la congrégation mènent-ils
paı̂tre les brebis de Dieu ?
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Pourquoi les brebis doivent-elles
écouter les sous-bergers ?
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Pourquoi l’imperfection des
sous-bergers n’est-elle pas
une raison pour faire peu de cas
de leurs conseils bibliques ?

21
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reflètent ceux de son Père. Il a même
« livr[é] [s]on âme pour les brebis »
(Jean 10:11, 15). Son sacrifice rédemp-
teur est une extraordinaire bénédiction
pour l’humanité (Mat. 20:28). N’entre-
t-il pas dans le dessein de Jéhovah que
« tout homme qui exerce la foi en [Jésus]
ne soit pas détruit mais ait la vie éter-
nelle » ? (Jean 3:16).

5 Comment les brebis réagissent-elles
à la direction de l’excellent Berger ?
« Mes brebis écoutent ma voix, a dit Jé-
sus, et je les connais, et elles me sui-
vent » (Jean 10:27).

´
Ecouter la voix de

l’excellent Berger signifie suivre sa direc-
tion en toutes choses. C’est par exem-
ple coopérer avec les sous-bergers qu’il
a établis. Jésus a dit que ses apôtres et
ses disciples devraient poursuivre l’œu-
vre qu’il avait commencée. Ils devraient
« enseign[er] » et « fai[re] paı̂tre [s]es pe-
tites brebis » (Mat. 28:20 ; lire Jean 21:15-
17).

`
A mesure que la bonne nouvelle se

répandait et que le nombre des disciples
augmentait, Jésus désignait des chré-
tiens mûrs pour « mener paı̂tre » les con-
grégations (

´
Eph. 4:11, 12).

6 L’apôtre Paul a dit aux surveillants
de la congrégation d’

´
Ephèse qu’ils

avaient été établis par l’esprit saint
« pour faire paı̂tre la congrégation de
Dieu » (Actes 20:28). On peut en dire
autant des surveillants chrétiens aujour-
d’hui, parce qu’ils sont eux aussi nom-
més selon des critères bibliques inspirés
par l’esprit saint. Obéir aux surveillants
chrétiens est donc une preuve de res-
pect envers Jéhovah et Jésus, les deux
plus grands Bergers (Luc 10:16). Et cela
devrait certainement être notre princi-
pal motif de nous soumettre aux an-

5, 6. a)
`

A qui Jésus a-t-il confié la garde de ses
brebis et à quelle condition bénéficient-elles de
cette disposition ? b) Qu’est-ce qui, avant tout,
nous pousse à obéir aux anciens de la congré-
gation ?

ciens. Cependant, il est sage d’agir ainsi
pour d’autres raisons.

7 La direction que les anciens donnent
à leurs compagnons consiste en encoura-
gements et en conseils fondés soit sur la
Bible elle-même, soit sur les principes bi-
bliques. Leur objectif n’est pas de régen-
ter la vie de leurs frères et sœurs (2 Cor.
1:24). Ils cherchent plutôt à leur don-
ner une orientation qui les aidera à pren-
dre de bonnes décisions, ce qui favorise
l’ordre et la paix dans la congrégation
(1 Cor. 14:33, 40). Les anciens « veillent
[...] sur [de]s âmes » en ce sens qu’ils dé-
sirent aider chaque membre de la con-
grégation à garder de bonnes relations
avec Jéhovah. Ainsi, quand ils discer-
nent qu’un frère ou une sœur est sur le
point de faire, ou a fait, un « faux pas »,
ils viennent rapidement à son secours
(Gal. 6:1, 2 ; Jude 22). N’y a-t-il pas là
de bonnes raisons d’« obéi[r] à ceux qui
[n]ous dirigent » ? (lire Hébreux 13:17).

8 L’apôtre Paul, lui-même « berger », a
écrit à ses frères de Colosses : « Soyez
sur vos gardes : il se peut qu’il y ait
quelqu’un qui vous entraı̂nera comme
sa proie au moyen de la philosophie et
d’une vaine tromperie selon la tradition
des hommes, selon les choses élémen-
taires du monde et non selon Christ »
(Col. 2:8). Cet avertissement attire no-
tre attention sur une autre bonne rai-
son de tenir compte des conseils bibli-
ques venant des anciens : Ils protègent
le troupeau en mettant leurs frères en
garde contre tout individu qui cherche-
rait à ébranler leur foi. L’apôtre Pierre
a mis les chrétiens en garde contre de
« faux prophètes » et de « faux ensei-
gnants » qui essaieraient de « sédui[re]
les âmes instables » pour les inciter au

7. Comment les anciens t’aident-ils à garder de
bonnes relations avec Jéhovah ?
8. Comment les anciens protègent-ils le trou-
peau de Dieu ?



mal (2 Pierre 2:1, 14). Les anciens d’au-
jourd’hui doivent parfois adresser des
avertissements semblables.

´
Etant des

chrétiens mûrs, ils ont de l’expérience.
De plus, avant d’être nommés anciens,
ils ont prouvé qu’ils avaient une claire
compréhension des

´
Ecritures et qu’ils

étaient capables de dispenser un ensei-
gnement salutaire (1 Tim. 3:2 ; Tite 1:9).
Leur maturité, leur équilibre et leur sa-
gesse fondée sur la Bible leur permet-
tent de diriger habilement le troupeau.

L’EXCELLENT BERGER

NOURRIT ET PROT
`

EGE LES BREBIS
9 Par son organisation, Jéhovah four-

nit une nourriture spirituelle abondante

9. Comment Jésus dirige-t-il et nourrit-il la
congrégation chrétienne aujourd’hui ?

à la famille internationale des frères.
Nos publications contiennent de nom-
breux conseils bibliques. De plus, l’or-
ganisation guide parfois directement les
anciens des congrégations au moyen
soit de lettres, soit d’instructions trans-
mises par les surveillants itinérants.
Ainsi, les brebis reçoivent une direction
claire.

10 Spirituellement parlant, les sur-
veillants ont la responsabilité de pro-
téger, de nourrir et de maintenir en
bonne santé les membres de la congré-
gation, surtout ceux qui se blessent ou
tombent malades (lire Jacques 5:14, 15).
Certains se sont peut-être égarés loin

10. Quelle responsabilité un berger spirituel a-
t-il envers la brebis qui s’est égarée loin du trou-
peau ?

Tel un berger qui protège son troupeau, les anciens protègent les brebis sous leur garde
(voir paragraphe 8).

15 NOVEMBRE 2013 23



24 LA TOUR DE GARDE

du troupeau et ont délaissé les activités
chrétiennes. Un ancien bienveillant ne
fera-t-il pas tout ce qui est en son pou-
voir pour retrouver chaque brebis per-
due et la presser de regagner l’enclos,
la congrégation ? Certainement ! « Ce
n’est pas chose désirable chez mon
Père qui est dans le ciel que périsse un
seul de ces petits », a expliqué Jésus
(Mat. 18:12-14).

COMMENT CONSID
´

ERER

LES D
´

EFAUTS DES SOUS-BERGERS ?
11 Jéhovah et Jésus sont des Bergers

parfaits. Les sous-bergers humains, à
qui sont confiées les congrégations, ne
le sont pas. C’est pourquoi certaines
brebis pourraient avoir du mal à suivre
leur direction. Elles pourraient tenir ce
raisonnement : « Ce sont des humains
imparfaits, comme nous tous. Alors
pourquoi écouter leurs conseils ? » C’est
une réalité : les anciens ne sont pas par-
faits. Mais il nous faut avoir le bon point
de vue sur leurs défauts et leurs erreurs.

12 La Bible est franche sur les faibles-
ses d’humains dont Jéhovah s’est autre-
fois servi pour diriger son peuple. Par
exemple, David a été oint roi sur Is-
raël. Pourtant, il a cédé à une tenta-
tion et s’est rendu coupable d’adul-
tère et de meurtre (2 Sam. 12:7-9). Que
dire de l’apôtre Pierre ? Bien qu’ayant
reçu une importante responsabilité dans
la congrégation chrétienne du Ier siè-
cle, il a commis de graves erreurs (Mat.
16:18, 19 ; Jean 13:38 ; 18:27 ; Gal. 2:11-
14). Depuis Adam et

`
Eve, aucun humain

excepté Jésus n’a été parfait.

11. Pourquoi certains ont-ils du mal à suivre la
direction des anciens ?
12, 13. a) Que peut-on dire au sujet des er-
reurs d’hommes que Jéhovah avait investis
d’une autorité ? b) Pourquoi les fautes d’hom-
mes ayant une autorité ont-elles été rapportées
dans la Bible ?

13 Pourquoi Jéhovah a-t-il veillé à ce
que les rédacteurs bibliques rapportent
les erreurs d’hommes qu’il avait investis
d’une autorité ? Pour montrer, entre au-
tres choses, qu’il est capable de guider
son peuple au moyen d’humains impar-
faits. Il a d’ailleurs toujours procédé de
cette manière. Par conséquent, les im-
perfections de ceux qui nous dirigent
aujourd’hui ne nous donnent pas le
droit de murmurer contre eux ou de re-
fuser de nous soumettre à leur autorité.
Jéhovah nous demande de les respecter
et de leur obéir (lire Exode 16:2, 8).

14 L’obéissance à ceux qui nous di-
rigent est capitale. Songe à la façon
dont Jéhovah a autrefois communiqué
avec ses serviteurs lorsqu’ils vivaient
des situations critiques. Quand les Is-
raélites ont quitté l’

´
Egypte, les ordres

de Dieu leur parvenaient par l’intermé-
diaire de Moı̈se et d’Aaron. Pour survi-
vre à la dixième plaie, ils ont dû obéir
à cette instruction : prendre un repas
spécifique et appliquer une partie du
sang d’un mouton égorgé sur les mon-
tants et le haut de la porte de leur mai-
son. Ce n’est pas une voix venue du
ciel qui leur a donné cet ordre. Non,
ils ont dû écouter les anciens d’Israël,
qui, pour leur part, avaient reçu des ins-
tructions précises de Moı̈se (Ex. 12:1-7,
21-23, 29). En la circonstance, Moı̈se et
les anciens ont été porteurs des directi-
ves de Jéhovah. Les surveillants chré-
tiens remplissent une fonction compa-
rable.

15 Tu te souviens probablement de
quantité d’autres évènements bibliques
lors desquels Jéhovah a donné des ins-
tructions salvatrices par la bouche de
représentants humains ou angéliques.

14, 15. Que pouvons-nous apprendre de la fa-
çon dont Jéhovah communiquait jadis avec son
peuple ?
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`
A chaque fois, il a jugé bon de déléguer
son autorité. Des messagers ont parlé
en son nom pour dire à son peuple
comment réchapper d’une situation cri-
tique. Pourquoi ne procéderait-il pas de
manière semblable à Har-Maguédôn ?
Cela dit, tout ancien à qui Jéhovah dé-
lègue la responsabilité de le représen-
ter lui, ou son organisation, se gardera
scrupuleusement d’abuser de son auto-
rité.
« UN SEUL TROUPEAU, UN SEUL BERGER »

16 Les serviteurs de Jéhovah forment

16.
`

A quelle « parole » nous faut-il rester atten-
tifs ?

« un seul troupeau » sous la direction
d’« un seul berger », Jésus Christ (Jean
10:16). Jésus a dit qu’il serait avec ses
disciples « tous les jours jusqu’à l’achè-
vement du système de choses » (Mat.
28:20). En sa qualité de Roi céleste, il
maı̂trise parfaitement les évènements
qui mèneront à l’exécution du juge-
ment contre le monde de Satan. Pour
rester unis et en sécurité au sein du
troupeau de Dieu, nous devons écou-
ter « une parole derrière [nous] » qui
nous indique dans quelle direction al-
ler. Cette « parole », c’est ce que l’es-
prit saint de Jéhovah exprime dans les
pages de la Bible et ce que Jéhovah
et Jésus disent par l’intermédiaire des
sous-bergers qu’ils ont établis (lire Isaı̈e
30:21 ; Révélation 3:22).

17 Satan, dit la Bible, circule « comme
un lion rugissant, cherchant à dévo-
rer quelqu’un » (1 Pierre 5:8). Tel un
prédateur vorace et féroce, il traque le
troupeau, prêt à bondir sur les moins
vigilants ou ceux qui s’égarent. Rai-
son de plus pour rester très proches
du troupeau et de Jéhovah, le « berger
et surveillant de [n]os âmes » (1 Pierre
2:25). Concernant les survivants de la
grande tribulation, Révélation 7:17 dit :
« L’Agneau [Jésus] [...] les fera paı̂tre et
les guidera vers des sources d’eaux de
la vie. Et Dieu essuiera toute larme de
leurs yeux. » Existe-t-il plus belle pro-
messe ?

18 Maintenant que nous avons parlé
du rôle essentiel de sous-bergers que
jouent les surveillants chrétiens, chacun
d’eux devrait se demander : « Comment
être sûr que je traite les brebis de Jésus
de la bonne façon ? » L’article qui suit ré-
pond à cette question.

17, 18. a) Quelle menace plane sur le trou-
peau, mais quelle assurance avons-nous ? b) De
quoi parle l’article qui suit ?

Les anciens cherchent à protéger les familles
monoparentales des fréquentations nuisibles

(voir paragraphes 17, 18).
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QUAND un berger s’intéresse de près au bien-être
de son troupeau, les moutons se portent bien. Se-
lon un manuel sur l’élevage ovin, « l’homme qui
se contente de mener le troupeau au pré puis
n’y prête plus attention risque fort, en quelques
années, d’avoir de nombreuses bêtes malades qui
ne rapportent rien ». Par contre, quand les mou-
tons reçoivent l’attention voulue, le troupeau pros-
père.

2 La qualité des soins et de l’attention que les
bergers du troupeau de Dieu prodiguent à cha-
que brebis dont ils sont responsables influera sur
la santé spirituelle de toute la congrégation. Tu te
souviens peut-être que Jésus a eu pitié des foules
parce qu’« elles étaient dépouillées et éparpillées
comme des brebis sans berger » (Mat. 9:36). Pour-
quoi se trouvaient-elles en si piteuse condition ?
Parce que les hommes chargés d’enseigner la Loi de
Dieu au peuple étaient durs, exigeants et hypocri-
tes. Au lieu de soutenir et de nourrir les membres
de leur troupeau, les guides spirituels d’Israël po-
saient sur leurs épaules de « lourdes charges » (Mat.
23:4).

3 Les bergers chrétiens d’aujourd’hui, les an-
ciens, ont donc une lourde responsabilité. Les bre-
bis du troupeau sous leur garde appartiennent à Jé-
hovah ainsi qu’à Jésus, qui s’est présenté comme
« l’excellent berger » (Jean 10:11). Les brebis ont
été « acheté[e]s à un prix », que Jésus a payé avec
son propre « sang précieux » (1 Cor. 6:20 ; 1 Pierre
1:18, 19). Jésus aime tellement les brebis qu’il a bien
voulu sacrifier sa vie pour elles. Les anciens ne de-

1, 2. a) Que se passe-t-il quand des brebis sont bien trai-
tées ? b) Pourquoi beaucoup de contemporains de Jésus
étaient-ils comme des brebis sans berger ?
3. Dans leur rôle de bergers chrétiens, de quoi les anciens
doivent-ils être bien conscients ?

BERGERS, IMITEZ
LES GRANDS BERGERS

« Christ [...] a souffert
pour vous, vous
laissant un modèle
pour que vous suiviez
fidèlement ses traces »
(1 PIERRE 2:21).

COMMENT R
´

EPONDRAIS-TU ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment, dans leur rôle de
bergers, les anciens peuvent-ils
imiter Jéhovah ?
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Comment les anciens peuvent-
ils imiter Jésus Christ ?
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Quel est l’objectif des visites
pastorales ?
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vraient jamais oublier qu’ils sont des
sous-bergers sous la surveillance du Fils
bienveillant de Dieu, Jésus Christ, « le
grand berger des brebis » (Héb. 13:20).

4 Comment les bergers chrétiens de-
vraient-ils traiter les brebis ? Les mem-
bres de la congrégation sont exhortés
à « obéi[r] à ceux qui [les] dirigent ».
De leur côté, les anciens ne doivent
pas « commande[r] en maı̂tres ceux qui
sont l’héritage de Dieu » (Héb. 13:17 ;
lire 1 Pierre 5:2, 3). Alors comment
peuvent-ils diriger le troupeau sans le
commander en maı̂tres ? Autrement
dit, comment peuvent-ils répondre aux
besoins des brebis sans abuser de l’au-
torité dont Dieu les a investis ?

« IL LES PORTERA SUR SON SEIN »
5 Parlant de Jéhovah, le prophète

Isaı̈e a déclaré : « Comme un berger il
fera paı̂tre son troupeau. De son bras il
rassemblera les agneaux ; et sur son
sein il les portera. Il conduira douce-
ment celles qui allaitent » (Is. 40:11).
Cette comparaison montre que Jého-
vah se soucie des besoins des membres
de la congrégation faibles et vulnéra-
bles. De même qu’un berger connaı̂t
les besoins particuliers de chaque bre-
bis de son troupeau et se tient prêt à les
combler, Jéhovah connaı̂t les besoins
des membres de la congrégation et est
heureux de leur apporter le soutien
voulu.

`
A l’image d’un berger qui, si né-

cessaire, porte un agneau nouveau-né
dans le pli de son vêtement, « le Père
des tendres miséricordes » nous por-
tera, ou nous consolera, quand nous
serons durement éprouvés ou rencon-
trerons un besoin particulier (2 Cor.
1:3, 4).

4. Qu’allons-nous voir dans le présent article ?
5. Que nous enseigne la comparaison d’Isaı̈e
40:11 au sujet de Jéhovah ?

6 Quel exemple admirable pour un
berger chrétien ! Comme son Père cé-
leste, il lui faut être attentif aux besoins
des brebis. S’il est au courant des dif-
ficultés qu’elles rencontrent et des
besoins qui méritent une attention im-
médiate, il sera en mesure d’offrir l’en-
couragement et le soutien nécessaires
(Prov. 27:23). Il doit donc bien com-
muniquer avec ses compagnons chré-
tiens. Tout en respectant la vie privée
de chacun, il s’intéresse à ce qu’il voit
et entend dans la congrégation et, avec
amour, se rend disponible pour « ve-
nir en aide aux faibles » (Actes 20:35 ;
1 Thess. 4:11).

7 Parlons de la mentalité de bergers
que Jéhovah a désapprouvés. Aux jours
d’

´
Ezékiel et de Jérémie, Jéhovah a dé-

noncé ceux qui auraient dû s’occuper
de ses brebis, mais ne le faisaient pas.
Quand personne ne surveillait les bre-
bis, le troupeau devenait la proie de bê-
tes sauvages et se dispersait. Ces ber-
gers exploitaient les brebis et, plutôt
que de les faire paı̂tre, « se paissaient
eux-mêmes » (

´
Ezék. 34:7-10 ; Jér. 23:1).

Le reproche que Dieu leur a fait est tout
aussi valable pour les chefs de la chré-
tienté. Mais il souligne également com-
bien il est important qu’un ancien s’oc-
cupe avec sérieux et amour du troupeau
de Jéhovah.

« JE VOUS AI DONN
´

E L’EXEMPLE »
8 En raison de l’imperfection hu-

maine, certaines brebis peuvent être
lentes à comprendre ce que le Berger

6. Comment un berger chrétien imitera-t-il Jé-
hovah ?
7. a) Aux jours d’

´
Ezékiel et de Jérémie, com-

ment les brebis de Dieu étaient-elles traitées ?
b) Qu’apprenons-nous du reproche que Jého-
vah a fait à des bergers spirituels infidèles ?
8. De quelle façon remarquable Jésus a-t-il cor-
rigé un mauvais état d’esprit ?
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suprême attend d’elles. Elles ne se con-
forment pas toujours à un conseil bi-
blique ou ont un comportement trahis-
sant un manque de maturité spirituelle.
Comment les anciens doivent-ils réa-
gir ? Ils devraient imiter la patience qu’a
eue Jésus envers ses disciples quand
ils cherchaient à savoir qui parmi eux
serait le plus grand dans le Royaume.
Au lieu de perdre patience, Jésus a con-
tinué à les enseigner et à leur donner
des conseils bienveillants sur la prati-
que de l’humilité (Luc 9:46-48 ; 22:24-
27). En leur lavant les pieds, il leur a
fait une démonstration d’humilité, qua-
lité que les surveillants chrétiens sont
tenus de manifester (lire Jean 13:12-15 ;
1 Pierre 2:21).

9 Le point de vue de Jésus sur le rôle
du berger n’était pas le même que celui
que Jacques et Jean ont un jour ma-
nifesté. Ces deux apôtres cherchaient
à s’assurer une place en vue dans le
Royaume. Mais Jésus a rectifié cet état
d’esprit ainsi : « Vous savez que les
chefs des nations dominent sur elles,
et que les grands usent d’autorité sur
elles. Il n’en sera pas ainsi parmi vous ;
mais quiconque voudra devenir grand
parmi vous sera votre serviteur » (Mat.
20:25, 26, Bible de Darby). Les apôtres
devaient résister à l’envie de « comman-
de[r] en maı̂tres » leurs compagnons ou
de « domine[r] sur » eux.

10 Jésus tient à ce que les bergers
chrétiens traitent le troupeau comme lui
le traitait. Ils doivent être disposés à
servir leurs compagnons, pas les domi-
ner. Paul a manifesté une telle humilité.
Il a dit en effet aux anciens de la con-

9. Quelle mentalité Jésus a-t-il clairement en-
couragé ses disciples à manifester ?
10. Comment Jésus veut-il que les anciens trai-
tent le troupeau, et quel exemple Paul a-t-il
laissé sous ce rapport ?

grégation d’
´
Ephèse : « Vous savez bien

comment, depuis le premier jour où j’ai
mis le pied dans le district d’Asie, j’ai
été avec vous tout le temps, travaillant
comme un esclave pour le Seigneur,
avec la plus grande humilité. » L’apôtre
souhaitait que ces anciens soutiennent
les brebis avec dévouement et humilité.
Il a ajouté : « Je vous ai montré en toutes
choses que c’est en peinant ainsi que
vous devez venir en aide aux faibles »
(Actes 20:18, 19, 35). Il a par ailleurs
dit aux Corinthiens qu’il ne dominait
pas sur leur foi. Il était plutôt leur hum-
ble compagnon de travail, pour leur joie
(2 Cor. 1:24). C’est un bel exemple d’hu-
milité et de courage pour les anciens de
notre époque.

« FERMEMENT ATTACH
´

E
`

A LA PAROLE FID
`

ELE »
11 Un ancien doit être « fermement

attaché à la parole fidèle pour ce qui est
de son art d’enseigner » (Tite 1:9). Mais
il le sera « dans un esprit de douceur »
(Gal. 6:1). Un bon berger chrétien ne
force pas une brebis à agir de telle ou
telle façon. Non, il réfléchit à la manière
dont il stimulera son cœur. Il attirera
peut-être son attention sur les principes
bibliques à considérer avant de prendre
une décision importante. Il reverra avec
elle ce que les publications ont dit sur la
question. Il l’exhortera à réfléchir aux
conséquences de tel ou tel choix sur ses
relations avec Jéhovah. Il pourra aussi
insister sur l’importance de demander
à Dieu sa direction avant de prendre
une décision (Prov. 3:5, 6). Ensuite, il la
laissera prendre elle-même sa décision
(Rom. 14:1-4).

12 La seule autorité que les surveil-
lants chrétiens détiennent leur vient

11, 12. Comment un ancien peut-il aider un
compagnon à prendre une décision ?
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des
´
Ecritures. Alors ils doivent absolu-

ment se servir de la Bible avec habileté
et adhérer à son contenu. Ils se garde-
ront ainsi d’un éventuel abus de pou-
voir. Car ils ne sont que sous-bergers ;
chaque membre de la congrégation est
responsable devant Jéhovah et Jésus de
ses propres décisions (Gal. 6:5, 7, 8).
« DES EXEMPLES POUR LE TROUPEAU »

13 Après avoir déconseillé aux an-
ciens de « commande[r] en maı̂tres
ceux qui [leur] sont échus en par-
tage », l’apôtre Pierre les exhorte à
« deven[ir] des exemples pour le trou-
peau » (1 Pierre 5:3, note). De quelle
façon sont-ils des exemples pour le
troupeau ? Prenons deux des choses
requises d’un frère qui « aspire à une
fonction de surveillant ». Il lui faut
être « sain d’esprit » et « préside[r]
de belle façon sa propre maisonnée ».
S’il a une famille, il doit la présider
de manière exemplaire, car « si quel-

13, 14. Sous quels rapports un ancien doit-il
être un exemple pour le troupeau ?

qu’un [...] ne sait pas présider sa propre
maisonnée, comment prendra-t-il soin
de la congrégation de Dieu ? » (1 Tim.
3:1, 2, 4, 5). Il doit également être sain
d’esprit, c’est-à-dire comprendre clai-
rement les principes divins et savoir
comment les appliquer dans sa propre
vie. Il est calme et équilibré et se garde
de porter des jugements hâtifs. Autant
de qualités qui inspirent confiance aux
membres de la congrégation.

14 Les surveillants donnent égale-
ment l’exemple en prenant la tête dans
l’œuvre de prédication. Jésus lui-même
leur a donné l’exemple à cet égard. La
prédication de la bonne nouvelle du
Royaume a occupé une grande partie
de son activité terrestre. Il a montré
à ses disciples comment il fallait l’ac-
complir (Marc 1:38 ; Luc 8:1). Qu’il est
encourageant, de nos jours, de prêcher
aux côtés des anciens, de constater leur
zèle pour cette œuvre salvatrice et d’ap-
prendre de leurs méthodes d’enseigne-
ment ! Leur détermination à consacrer
du temps et de l’énergie à la prédication
malgré un emploi du temps chargé in-
suffle du zèle à toute la congrégation.
Enfin, les anciens donnent l’exemple
en préparant les réunions de la congré-
gation et en y participant, mais aussi
en prenant part à des activités comme
le nettoyage et la maintenance de la
Salle du Royaume (

´
Eph. 5:15, 16 ; lire

Hébreux 13:7).
« SOUTENEZ LES FAIBLES »

15 Quand une brebis se blesse ou
tombe malade, un bon berger vole à son
secours. Pareillement, quand un mem-
bre de la congrégation souffre ou a be-
soin d’une aide spirituelle, les anciens
doivent réagir rapidement. Un chrétien

15. Cite quelques objectifs d’une visite pasto-
rale.

Les anciens aident leur famille
à se préparer pour le ministère

(voir paragraphe 13).
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âgé ou malade a sans doute besoin d’une
aide pratique, mais il a surtout besoin
d’un soutien spirituel et d’encourage-
ments (1 Thess. 5:14). Les jeunes ren-
contrent peut-être des difficultés. Résis-
ter aux « désirs de la jeunesse » en est
une (2 Tim. 2:22). Le berger doit donc
rendre régulièrement visite aux mem-
bres de la congrégation dans le but
de comprendre les épreuves qu’ils tra-
versent et de les encourager par des
conseils bibliques bien choisis. Quand
ces visites pastorales sont faites au
bon moment, beaucoup de problèmes
peuvent être résolus avant qu’ils ne
s’aggravent.

16 Et si les difficultés d’un chrétien
s’aggravent au point de menacer sa
santé spirituelle ? « Quelqu’un parmi
vous est-il malade ?, a demandé le ré-
dacteur biblique Jacques. Qu’il appelle
à lui les anciens de la congrégation, et

16. Quand un membre de la congrégation a be-
soin d’une aide spirituelle, quel soutien les an-
ciens peuvent-ils lui apporter ?

qu’ils prient sur lui, l’enduisant d’huile
au nom de Jéhovah. Et la prière de la foi
rétablira celui qui est souffrant, et Jé-
hovah le relèvera. De plus, s’il a com-
mis des péchés, il lui sera pardonné »
(Jacq. 5:14, 15). Même quand un chré-
tien « souffrant » n’« appelle [pas] à lui
les anciens », ces derniers doivent lui
venir en aide dès qu’ils sont au courant
de son état. Les anciens qui prient avec
et pour leurs frères en difficulté, et les
soutiennent, se révèlent une source de
réconfort et d’encouragement (lire Isaı̈e
32:1, 2).

17 Dans tout ce qu’ils font au sein de
l’organisation de Jéhovah, les bergers
chrétiens s’efforcent d’imiter « le grand
berger », Jésus Christ. Grâce à l’aide
de ces hommes dignes de confiance,
le troupeau se fortifie et prospère. Tout
cela nous réjouit profondément et nous
pousse à louer le Berger sans pareil,
Jéhovah.

17. Quand les anciens imitent « le grand ber-
ger », qu’en résulte-t-il ?

Les surveillants donnent l’exemple dans le ministère
(voir paragraphe 14).
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ENTRE fin août et début septembre 1929, lors
d’une campagne de témoignage d’à peine neuf
jours, 10000 prédicateurs ont sillonné les

´
Etats-

Unis et distribué 250000 livres et brochures. Parmi
eux se trouvaient mille colporteurs (maintenant
appelés pionniers). Comme leur nombre avait
grossi ! Le Bulletin� trouvait « presque incroyable »
que, de 1927 à 1929, il ait triplé.

Fin 1929, à New York, c’est le krach boursier. Le
24 octobre, qui sera appelé le « jeudi noir », les
cours de la Bourse s’effondrent, générant une onde
de choc qui fait sombrer l’économie mondiale. Des
milliers de banques font faillite. Des exploitations
agricoles cessent leurs activités. D’immenses usi-
nes ferment leurs portes. Des millions de gens per-
dent leur emploi. En 1933, aux

´
Etats-Unis, les sai-

sies immobilières atteignent un maximum de 1000
par jour.

Comment les prédicateurs à plein temps ont-
ils traversé cette crise ? Beaucoup ont habité des
maisons ambulantes (roulottes ou voitures amé-
nagées). N’ayant ainsi ni loyer ni impôts à payer,
ils ont pu poursuivre leur ministère en limitant
au maximum leurs dépenses�. Pendant les assem-
blées, ces maisons ambulantes servaient de cham-
bres d’hôtel gratuites. En 1934, le Bulletin a fourni
les plans détaillés d’un logement confortable quoi-
que de taille réduite, avec notamment une bonne
isolation, une alimentation en eau, une cuisinière
et un lit pliant.

Dans différentes régions du monde, des prédica-
teurs débrouillards se sont construit leur maison
ambulante. « Je n’étais pas plus un constructeur de
roulottes, que Noé n’était un constructeur de ba-

� Maintenant appelé Le Ministère du Royaume.
�

`
A cette époque, la plupart des pionniers n’occupaient pas un

emploi. Ils achetaient les publications bibliques à prix réduit et,
grâce aux contributions des personnes à qui ils les diffusaient,
ils subvenaient à leurs modestes besoins.

teaux », expliquait Victor Blackwell. Pourtant, il en
a construit une !

Avery et Lovenia Bristow ont vécu dans une voi-
ture aménagée. Commentaire d’Avery : « J’étais
comme la tortue, ma maison me suivait par-
tout. » Les Bristow étaient pionniers avec les Con-
row, Harvey et Anne, dont la maison ambulante
avait des murs recouverts de toile goudronnée.

`
A

chaque déplacement, des morceaux de toile tom-
baient. « Personne n’avait jamais vu une roulotte
pareille, racontait Avery, et personne n’en a jamais
revu depuis ! » Mais il ajoutait à propos de ce cou-
ple et de leurs deux fils que « personne n’avait ja-
mais vu de famille aussi heureuse ». Harvey a écrit
quant à lui : « Nous n’avons jamais manqué de
rien, et nous nous sentions vraiment en sécurité
au service de Jéhovah, sous sa protection pleine
d’amour. » Les quatre Conrow ont plus tard suivi
les cours de Guiléad puis ont été nommés mission-
naires au Pérou.

Giusto et Vincenza Battaino aussi ont été pion-
niers en famille. Quand Vincenza est tombée en-
ceinte, ils ont transformé leur pick-up, une Ford A
de 1929, en « un véritable hôtel de luxe » comparé
aux tentes dans lesquelles ils avaient habité. Avec

TR
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«J’étais comme la tortue»
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leur petite fille, ils sont restés dans une affectation
chère à leur cœur, la prédication aux Italiens des´
Etats-Unis.

Beaucoup prêtaient une oreille attentive à la
bonne nouvelle, mais les pauvres et les chô-
meurs pouvaient rarement donner de l’argent en
échange des publications bibliques. Alors, ils don-
naient toutes sortes de choses. Deux pionniers ont
ainsi répertorié 64 sortes de produits, une liste qui
« avait tout d’un inventaire d’épicerie ».

Fred Anderson a rencontré un agriculteur qui,
en échange d’un jeu de livres, a proposé des lunet-
tes qui avaient appartenu à sa mère.

`
A la ferme sui-

vante, un homme, que nos publications intéres-
saient, a regretté : « Je n’ai pas de lunettes pour
lire. » Toutefois, grâce aux lunettes du voisin, son
problème était résolu. Tout content, il a donné de
l’argent et pour les livres et pour les lunettes.

Dans sa voiture, Herbert Abbott transportait
une cage à poules. Quand il avait reçu en troc trois
ou quatre poulets, il allait les vendre au marché ce
qui lui permettait de faire le plein de carburant.

« Nous arrivait-il d’avoir les poches vides ? Oh,
oui ! a-t-il écrit, mais ça ne nous arrêtait pas. Si
nous avions du carburant, nous poursuivions notre
route, confiants en Jéhovah. »

C’est grâce à une telle confiance et à une ferme
détermination que les serviteurs de Jéhovah ont
pu traverser ces années de crise. Lors d’une pluie
torrentielle, Maxwell et Emmy Lewis sont sortis
de leur roulotte juste à temps pour voir un arbre
tomber dessus et la couper en deux. « Ces choses
n’étaient pas des obstacles, a écrit Maxwell, mais
juste des incidents. L’idée de renoncer ne nous a
jamais effleurés. La tâche était immense, et nous
tenions à l’accomplir. » Ne se laissant pas abat-
tre et aidés par des amis bienveillants, Maxwell et
Emmy ont reconstruit leur chez-eux sur roues.`

A notre époque difficile, des millions de Té-
moins de Jéhovah zélés manifestent la même ab-
négation. Comme ces pionniers de la première
heure, nous sommes déterminés à continuer de
prêcher jusqu’à ce que Jéhovah déclare cette œu-
vre achevée.

En Inde, durant la mousson,
une voiture-maison va être transportée
de l’autre côté d’un fleuve.
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